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Quel texte ! 
Le temple de Jérusalem rasé, des guerres, du terrorisme, la famine, la pauvreté, la 

misère, réchauffement climatique : Serait-ce le signe de la fin des temps?  
 Non, mais les signes de la folie des hommes! 
Des tremblements de terre, des épidémies, des catastrophes : Est-ce que ce serait le 

signe de la fin du monde ? Non, ils font partie depuis toujours des froncements de 
sourcil du puzzle de l'univers ! 

Les amis de Jésus, on se moquera d’eux, on les mettra en prison, et même on les tuera : 
Est-ce que Dieu les aurait abandonné ? Non, cela fait partie des risques normaux de 
l'authenticité chrétienne ! 

 
En fait "les derniers temps" sont là depuis longtemps, depuis que Jésus est venu parmi 
nous inaugurer le Royaume du Père. Et tous ces événements ne doivent pas effrayer le 
croyant, ni entamer son espérance et sa persévérance. 
En ces temps, qui sont les derniers, comme dit la lettre aux Hébreux, il nous faut rester 
dans la confiance totale en la réussite finale du désir de Dieu de faire venir son Règne 
pour tous les hommes 
Il nous faut garder une foi indéracinable en sa présence à nos côtés. 
 C'est un paradoxe bien dans la manière de Jésus. Les peines les souffrances, les 
urgences de toutes sortes sont des révélateurs pour notre foi, la toile de fond de notre vie 
chrétienne "Ce sera pour vous l'occasion de rendre témoignage !" nous dit-il. 
Si comme nous l'affirmons par notre communion à chaque Eucharistie, nous sommes 
son corps, nous devons œuvrer avec persévérance avec lui pour que son Règne vienne. 
Un Règne de paix, d'amour, de solidarité entre les hommes. Oui c'est fou, mais en 
suivant Jésus Christ n'est ce pas ce que nous avons choisi et dont nous devons témoigner 
jusqu'au bout par nos actes. 
 
En cette journée mondiale des pauvres, c'est à ce témoignage que nous sommes appelés.  
- Serons-nous comme la première communauté de Jérusalem dans laquelle personne 
n'était dans le besoin parce qu'ils mettaient tout en commun ?  
Bien sûr il y a la quête offerte à notre générosité, mais cela nous appelle tout autant à un 
regard nouveau envers ceux qui nous entourent, souvent les plus proches, pour partager 
avec eux joies et peines, aussi bien que notre avoir, notre savoir, notre amitié...   
Je sais que nombre d'entre vous sont déjà, sur le terrain, de fidèles témoins du Dieu de 
tendresse.  
Ensemble attachés indéfectiblement au Christ Jésus, grandissons et persévérons dans le 
service du Royaume que le Père fait venir en nous et par nous. 


